
Quels que soient « les blessures et les 
échecs du passé », « les peurs et les 
inquiétudes pour l’avenir », « le tun-
nel de l’épreuve », Dieu nous dit à 

: « Tu es une merveille », « sœur, 
frère, ne perds pas courage », « je suis 
avec toi », nous rappelait le Pape François.… Et l’amour 
de Dieu pour nous « ne dépend pas et ne dépendra 
jamais de nous » : c’est un « amour gratuit ».  

(Isaïe 9. 1-6) 

Face à l’épreuve qui nous 
touche ou accable ceux que 
nous aimons, nos pauvres  
mots humains sont d'un bien 
faible réconfort  et nous nous    

sentons impuissants. Les épreuves de la vie peuvent donner 
lieu au découragement voire à un sentiment de révolte contre 
Dieu, même pour ceux dont la foi est solide : « Comment le 
Dieu d'amour peut-il permettre cela ? » - « Pourquoi moi ? » - 
« Je ne le méritais pas ! ».  Nous ne comprenons pas, car la 
souffrance est un défi pour l’intelligence humaine. Aucune 
explication rationnelle ne saurait nous satisfaire pleinement. 
Mais Dieu ne punit personne, car chaque vie a pour Lui, une 
importance unique, totalement irremplaçable. La souffrance ne 
fait pas partie de son projet pour nous.  
Mais ce Dieu qui tient tant à la liberté des hommes ne reste 
pas impuissant devant la souffrance humaine. Il nous a envoyé 
son Fils, et 
vivre pleinement notre condition humaine : aimer, partager, 
pleurer, souffrir, être rejeté, subir la violence, jusqu’à en porter 
les plus terribles conséquences : la mort sur la Croix.  

Tout au long de sa vie publique, 
JESUS a montré combien il était 
attentif  à la souffrance. Ils sont 
nombreux ceux qu’il a écoutés, guéris, 
ceux dont il a bouleversé la vie. A 
travers la lecture des Evangiles, nous 
découvrons  sa tendresse envers les 
exclus, les plus fragiles, les malades.   
Nous le voyons toujours choisir la 
présence auprès de  ceux qui souffrent, 

la réponse à leur demande, à leur supplication. 
Hier, comme aujourd’hui Jésus est là pour nous aider à 
traverser les épreuves de la vie : « il essuiera toute larme de 
nos yeux ». (Apocalypse 21.4).  Il est bon de découvrir combien sa 
présence est vivifiante et aide à tenir debout malgré la difficulté.   
 

Car, 
Il donne  

force,  confiance,  espérance Ces dons peuvent nous 
soutenir, nous transformer,  nous permettre d’espérer de 
nouveau en la beauté de la VIE.        
Le verbe « espérer » peut se décliner en « espoir » ou 
« espérance ». Si l’espoir a une connotation humaine, s’il est la 
confiance dans la vie et ses évènements, elle, 
est une force bien plus profonde qui nous dépasse et irrigue 
notre vie. Elle peut nous aider à 
ê t r e  n o u s - m ê m e s  s i g n e s 
d’espérance pour les autres.  Jésus 
nous l’a demandé « Va et, toi aussi, 
fait de même »  (Luc 10. 25-37) 

(Matthieu11.28) 

 

Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné !  
Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son nom est 
proclamé :  « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort,  
Père-à-jamais, Prince-de-la-Paix. » 

Les cadeaux sous le sapin, les lumières scintillantes et les 
repas familiaux, les retrouvailles, la joie des enfants… tout 
ça c’est NOËL. Mais, au cœur de cette célébration se 
trouve une lumière qui résonne à travers les siècles et qui 
a son origine dans l'histoire chrétienne  :  la naissance de 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, venu sur terre pour nous,  Il 
donne un sens à l'histoire et au cheminement de 
l'homme : il vient nous  apporter 

  
Les Evangiles racontent : l'annonce de la naissance de 
Jésus à Marie par l'archange Gabriel, la naissance à 
Bethléem dans une étable, la visite des bergers et des 
mages. Nous y découvrons, dans la simplicité d’une 
étable, que Dieu se révèle,  fragile. Un nourrisson qui a 
besoin de tout : Celui qui est tendresse a besoin d’être 
choyé.  Noël est aussi un appel à la paix. L'annonce des 
anges aux bergers, proclamant "

souligne le désir de Dieu de 
voir l'humanité vivre dans l'harmonie et la  réconciliation. 

(Charles Peguy) 

 

 

 


